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DE MEMOIRE DE MEDECIN 



Pratiquee depuis toujours, la « baguette divinatoire » connut un regain d'interet a la fin 
du xvn e siecle. Tantot encensee, tantot decriee, elle ne cessa des lors de hanter I'imaginaire 
collectif des villes et des campagnes. Un changement de nom r capital, eut lieu en 1926. 

La « radiesthesie » etait nee. Ce nouvel intitule allait la propulser, pour quelques annees, 
sur les devants de la scene medicale. 

par Thierry Lefebvre 


O n les appelait autrefois rhabdomanciens, 
sourciers, baguettisants ou pendulisants. 
A fapproche des annees 1930, une nou- 
velle appellation fit flores, plus savante, plus 
respectable : on park desormais de « radies- 
thesistes ». 

Le mot « radiesthesie » fut, semble-t-if prononce 
pour la premiere fois par Fabbe Alexis Timothee 
Bouly (1865-1958) en 1926*. 1 Ce celebre sourcier, 
cure d’Hardelot- Plage, revenait le 29 octobre dune 
prospection autour des mines de plomb auro- 
argentifere de Villevieille dans le Puy-de-Dome. 
Interviewe par le joumaliste Geo London dans le 
train de nuit qui le ramenait vers Paris, Fabbe pro- 
nonga le nouveau terme qu’il avait imagine quelque 
temps auparavant, apparemment avec le concours 
du chanoine Louis Bayard, doyen de la Faculte 
libre des lettres de Lille. 2 

La publicisation de ce neologisme relevait bien 
sur d’un choix strategique. Le mot evoquait les 


* Et non en 1930 com me Faffirme par eireur Bernadette Bensaude- 
Vincent. 1 


« rayons » et autre radium, alors tres en vogue dans 
les milieux scientifiques ; il n’etait pas sans evoquer 
aussi la « cryptesthesie », terme imagine par le 
prix Nobel Charles Richet pour designer ce que 
nous avons coutume d’appeler le « sixieme sens ». 3 
En 1933, le D r Albert Leprince (fig. 1) commen- 
tait de la fagon suivante ce subterfuge terminolo- 
gique : cr Up a 25 am , on riait du sourcier qui posse- 
daitle don de trouver les sources. Aujourd’hui \ ce sourcier 
est monte en grade: cest une radiotelluriste , un radies- 
thesiste , un prospecteur, etc. >2 

LES AMIS DE LA RADIESTHESIE 

Le 2 decembre 1929 furent deposes, a Lille, les 
statuts de FAssociation des amis de la radiesthe- 
sie (AAR). Le comite d’honneur se composait de 
scientifiques de grand renom: Edouard Branly, 
Arsene d Arsonvaf Francois Victor Foveau de Cour- 
melles, Armand Vire, Georges Claude, Georges 
Lakhovsky, etc. A leurs cotes, plusieurs ecclesias- 
tiques sourciers etaient en quelque sorte « adou- 
bes » par la science : Fabbe Bouly, bien entendu, 


691 


LA REVUE DU PRATICIEN / 2006 : 56 


r dp_MEM_le f ebvre_6 9 1_3 


15/03/06 


13 : 04 


Page 


692 



DE MEMOIRE DE MEDECIN 



Les trois 
grands mattres 
de la radiesthesie: 
Regnault, Nebel, 
Leprince. Bulletin 
de r Association 
des amis 
de la radiesthesie, 
fevrier 1935; 30. 
Dessin de Henry 
de France. 
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mais aussi Alexis Mermet, recteur de la chapelle 
Sainte-Madeleine a Jussy, et Benoit Padey, mem- 
bre de la confrerie de la Sainte-Famille de Belley. 

Durant les cinq ou six premieres annees, plusieurs 
milliers de personnes adhererent a 1AAB, et parmi 
elles probablement plus d’une centaine de mede- 
cins et de pharmaciens. Le ralliement d’une petite 
partie du corps medical a cette nouvelle « science » 
n’etait pas une surprise en soi. Depuis le xix e sie- 
cle, quelques praticiens, le plus souvent homeopa- 
thes, s’adonnaient a la baguette ou au pendule dans 

le cadre de leurs consultations et 
de leurs prescriptions. 

Cependant, Fengagement 
(meme a titre honorifique) de 
medecins-physiciens illustres 
comme d’Arsonval, Foveau de 
Courmelles et Branly, encoura- 
gea de nombreux autres prati- 
ciens a franchir le cap. Des le 
milieu des annees 1930, une 
« section medicale » fut creee au 
sein de Fassociation. Elle etait 
composee des « doctoresses » 
Marie-Louis Youaux et Andree 
Besson, des docteurs Foveau de 
Courmelles, Charles Yaysse, 
Georges Maynier, Philippe 
Czackzes, Pierre Caillard, Guy 
Aveline et Leveque, de cinq 
pharmaciens dont deux gros pourvoyeurs de spe- 
cialites pharmaceutique s (Louis Eugene Maupy, 
titulaire de la marque homeopathique « Abbe 
Chaupitre », et Gabriel Lesourd, proprietaire du 
laboratoire eponyme [fig. 2]), et d’un chirurgien- 
dentiste. 5 


QUELQUES HEDECINS BADI ESTH ESISTES 

D’autres noms de medecins apparurent au fil 
des numeros du Bulletin de ^Association des amis 
de la radiesthesie (fig. 3) : Felix Gau- 
diot, Henriette Jamin, Louis Delon, 
Jean Serbat, Georges Delacombe, 
Lucien Hahn, Julie Chazynska, 
Madeleine de Larnage, Germain 
Sarlaboux, Aurelien Daniel, Pierre 
Potelune, etc. 

Le D r Jules Regnault (fig. 1), 
ancien professeur a l’Ecole navale 
de Toulon et directeur de la revue 
Cote dAzur Medical avait intro duit 
en France les theories quelque peu 
fumeuses du medecin americain 
Albert Abrams, fondateur de la spon- 
dylotherapie et promoteur d’un dia- 
gnostic electronique aberrant, l’« Oscil- 
C’est done tout naturellement qu’il 


loclast 

s’interessa a la radiesthesie. 

Le D r Albert Leprince exercait pour sa part la 
laiyngologie a Nice. Feru d’occultisme, il imagina 
le « chromodiagnostic » (ou diagnostic par les cou- 
leurs) et consacra plusieurs ouvrages aux « radia- 
tions ». Radiesthesie medicale (fig. 4), publie en 1936, 
s’ouvrait sur cette question : cr “Que faut-il penser 
de cette pretention de certains sourciers de poser des dia- 
gnostics , enprenantun air inspire, avanqant une main 
vers le malade comme pour une benediction , I autre 
main tenant une boule de bois ou un petit flacon en 
guise d’encensoir? Ces gestes ne font-ib point songer 
a quelque scene moyenageuse de desen voutement, ou 
d’excommunication ?[...] ” Telle estla question qui nous 
a ete souvent posee et a laquelle nous allons essay er de 
repondre. » 6 

Son ouvrage traitait ensuite du « diagnostic au 
pendule », de la « recherche du medicament au 
pendule » et du « diagnostic sur photographies, 
lettres, empreintes, emanations, etc. » Plutot bien- 
veillant, le livre se terminait neanmoins par une 
mise en garde : <r “Ne rien nier tout d’abord, mab ne 
rien affirmer sans controle” telle est la regie que nous 
avons suivie. II ne fautpas oublier en effet que la radies- 
thesie medicale n ’a pas encore droit de seproclamer une 
science nouvelle , quelle nen est qua ses premiers pas 
et quil faut commencer par les assurer. » 

Le D r Alfred Roux, medecin consultant a Vichy, 
se montrait moins prudent. Dans son ouvrage 
Autour de la radiesthesie , il declarait par exemple : 
cr Restime [. . .] que la radiesthesie medicale doit etre 
pratiquee par les medecins eux-memes , toutes les fob 
que faire sepeut; ou, dans le cas contraire,par des auxi- 
liaires radiesthesbtes non medecins, consciencieux, bien 
doues, mab sous la surveillance directe du medecin. 
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Ce dernier ne doit pas etre une machine a signer des 
ordonnances; mais , eclairepar les conseib de son aide 
radiesthesiste , a qui il aura indique sur quels points 
devraient etre dirigees les recherches , il doit seul eta- 
hlir le traitement. » 7 

Les plus brillants esprits vouerent un culte a 
cette radiesthesie mythifiee : c’est ainsi qu’au 
cours de sa longue agonie, le D r Rene Allendy 
fit appel a un « celebre guerisseur et radiesthe- 
siste » de Montpellier. Cet « homme fort intelli- 
gent » Fassista jusqu’au soir de son existence, 
preconisant des traitements homeopathiques visi- 
blement inefficaces. 8 


DECUN DE LA RADIESTHESIE MEDICALE 

La vogue de la radiesthesie medicale fut ephemere. 
Les experiences menees a Lyon en 1935 par le 
D r Robert Rendu jeterent un discredit durable 
sur cette methode divinatoire. Apres avoir sou- 
mis des radiesthesistes volontaires a une batterie 
de tests. Rendu en conclut que cr tout s' [etait] passe 
comme si lependule obeissait aux simples lois du hasard 
et non pas a des radiations emises [. . .] »? Des Fan- 
nee suivante, une scission s’opera au sein du mou- 
vement, entre d’une part FAssociation des amis 
de la radiesthesie, et d’autre part FAssociation de 
la radiesthesie scientifique, plus prompte a denon- 
cer les ravages du charlatanisme. Des lors, sur fond 
de querelles intestines, le declin apparemment irre- 
versible de la radiesthesie s’amorga. 

Sur un plan strictement medical, la creation de 
FOrdre des medecins en 1941, puis Fordonnance 
du 24 septembre 1945 reprimant Fexercice ille- 
gal de la medecine — cr meme en presence dun mede- 
cin » — conduisirent a une chasse aux sorcieres, qui 
battit son plein a Fextreme fin des annees 1940 
et au tout debut des annees 1950. Le cas de Mau- 
rice Messegue fut le plus mediatise : ce radiesthe- 
siste et phytotherapeute autodidacte subit a plu- 
sieurs reprises les foudres de la justice; ses proces, 



Bulletin 

de V Association 
des amis de 
la radiesthesie f 


et en particular son passage devant le tribunal cor- 
rectionnel de Paris en juin 1950, ne firent qu’af- 
fermir sa popularity 

Les medecins non conformistes furent eux aussi 
victimes de brimades administratives, comme le rap- 
pelle Maurice Colinon dans son ouvrage intitule 
Les Guerisseurs : cr Toils poursuivis par FOrdre desmede- juin-septembre 
cins; celui-ci pour avoir adresse un 1935 ; 33 . 

malade a un radiesthesiste; cet autre 
pour avoir applique une theorie [. . .] 
sur la nocivite de certains rayonne- 
ments telluriques; ce troisieme \ et dix 
autres avec lui \ pour avoir prescrit a 
certains patients un remede dont les 
pays etrangers ont reconnu Vejfica- 
cite [ mais qui n ’a pas encore \ en France ; 
droit de cite. . . 


CONCLUSION 


Le cas le plus emblematique fiit sans 
aucun doute celui du D r Charles 
Claoue. Ce pionnier de la chirur- 
gie reparatrice et esthetique, mede- 
cin atypique et modele probable du 
film Les Yeuxsans visage (1960) de 
Georges Franju, fonda en 1950, en col- 
laboration avec le magnetiseur Charles 
de Saint- Savin, le Groupement natio- 
nal pour Forganisation de la medecine 
auxiliaire. 11 Devenu depuis 1993 
Groupement national pour Forgani- 
sation des medecines alternatives, le 
GNOMA federe de nombreux « altertherapeutes », 
dans un climat fort heureusement apaise. Quoique 
minoritaire, la radiesthesie fait toujours partie des 
techniques pratiquees par certains de ses adherents. 

Thierry Lefebvre 

CCI (Cinema Communication Information), UFR de biologie, 
Universite Paris VII, 75251 Paris Cedex 05. 

Courriel: t!efeb@ccr.jussieu. fr 
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